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('hlARMANT '1

Ni. Fréclihetti uay1it onsulte' I. r'l. ar-

li.au Poursavoirf sil devait muuîettre uuie préface

a s,ui volume di' poésies, M. Garneauii lui adressa

la baîmant i'péonse qui suit :

La Mu-. notre TrèsSerein
'- Souveraine--

Aiilehante un hardeiu -atlumil-
Ne dliene ici ire les aiises

.-l>» dons roses

Q>ut atplein inains elle répand

h,uis,- tut-su-. ha quu'uîn le'uru tui.,s

Tes ,us prenire leur vol

EtJu u -d i 'aile rfus

.\iu pieil-hot, e aptifu sol

inu voit-oil que l'oiuai de-s nous
Aux tortues

xpliqu lu-s soutles( luvil u
41 'tvois.n qu l'abeille dise

A ti evtise
'unu-nen elle ure sonil i

toire à l'aigl' ! Aux eimes tidèle.
Sa grande aile

hans son ess8or frile léilair.
loire aux abeilles de l'lymlett'

Au poëte
i >ont vibre l'iuvmnue ardent et clair

Si ls sots critiques la foule

Qui s'écoule
A petit bruit dans les jouriaux,
Soudain, a ta première strophe,

T'apostrophe,
Laisse' rier nos étournaux !.. -

Et. fer le ton noble délire,
Prends ta lyre.

1 e's chants ! des chants ! les chants encor
h eur raison d'être est ton génie.-

L'Harmonie
E-t fille de la lyre d'or

At.Fumi GlARNEAe.,

LES PAGES DE LOUIS XVI
AElli\iR DE ROCHENOIRE

parmi toute cette foule noble, guerlière et
huarioil'e' qui, en 1784, remplissait Versailles de
sol 4(ittion 't le son tumulte, en véridique

listorii'n, nous devons une mention spéciale au

<ent 'inuante-huit pages de Sa MLajesté, aux
pages le la reine, île Monsieur et du comte d'Ar-
fils. C'rtaiie'nent ils étaient peu nombreux et

ils auiuraient 'li se trouver comme Perdus sur illu

sc'ène si vaste, mais ils semblaient avoir le dot
d'uhiquité ; on les rencontrait partout, lais les
apparteients royaux, aut parc, dans les avenues,

et miée où ils n'avaient que faire, car bien fa-
cii'e était leur service et bien faible la discipline
clargée de contenir leur jeunesse. L'honnête
bourgeoisie les redoutaititon sans raison, car
peu le jours se passiient sants que ces petits dé-
muuils ne donnassent cours à leur malice. Touts
nobles, car pour être page il fallait faire preuve
de deux ceuts ans de noblesse directe, jeunes,
hardis, spirituels, ils étaient charmants et détes-
tables, par-dessus tout, ils aimaient i faire par-
leur d'eux, s'y considérant comme engagés p1 r
tralition et par esprit de corps. Leurs percep-
teiurs, leurs gouverneurs, le iel sait s'ils étaient
no1mîibretx ! devaient avoir de l'ouvrage, et rude

'tait la besogne les fr-ères -api'ius dI uMendon

chargés de laver leur conscience.
Quoique ce soit .ourr noi, énérat il' dun

sièule plus grave, iii- turbulente et licencieuse

pagi, aventuonts-ious danis le bitiitiit

oùi ils sont logés. Ils occupaieuf toulit l'aile
gauche de la Grande-Ecurie ; au rez-de-chaussée
ils avaient uie très-jolie chapelle, un11e très-
gir'alde salle où ils faisaient les armes et pre-
niaient leurs leçons de danse, de grâce, le céré-
mîonial, puis venaient les offices, les cuisines,
une salle à n uungéer iuîmmuense et deux billards

ln, du matin ait soir, se faisait un tapage iiifer-
uiil. Aitupremier étage, les ctnîh res de mes-
sieurs les pages ;'chacun d'eux avait la sienne
peinte en jaune, v'ernissée et uunifrmiémtent
iîmlublée, ensuite venait la salle d'ètude, hUlas !
peu fréquentée.

hlants les mansardes hhabitaiîunît aumôniers, pré-
upt'urs, mitres, gens de srvice de toutes

sut's, tandiis q' il- pavillon en faî'de renfer-

mai la dem're 1 du-l goute'iur', i, Ilà aussi dor-

inaieit sur les rao i d'une helle hubliothilu',
lus volumes trop rarement ouverts.

Si ces petits diables, ou en com ptait plari iiilux

qui n'avaient pas ieuf n s, e brillaient pas
,ar leur obéissance, ils s'étaient (ou Là eux-
lumes les lois, une hiérarchie dont la tradition
s'<-st perpétuée hi notreu école de Saiut- yr'. Lu-s
unîîîîuîs régnaienît là commne le r'oi alun la Francei.
h lu anuieni, un page le devemnait uîu bouut tIc dlux
as. uxeruait uit poutvoir absoulu suru la 'uoiii-

'iii îi i dieva'1it obéir et "' se' faire sans1 mtlhumu-

ru-r." Au biout d'îun ant, le noîsuveau pasait su'> ,
hl' semlii 'îobéissait lui nu' commanudait, luais juts-
gl ii- là s'il su- puermettait de résister à suit anîcienu,
le dlélinuanuut, uveuiuatt venu, étauit coucthé sous
lus hîuit robiniets dei la salle à mhaniger' quti ver-
suaîe'nt île l'eauu duans suite cuvse deu muarbre. Ent
'as île r'éiivie, ba suisate ou d'aîutres psunitionas,

puarmu ilIesqîuelle-s il v i-l as-ait île vrimiuent cruu-
e'll's. Oui restait paige pendianît trois ants, les
11uns"eu le titre- de pauge îles écuries, les autres,
hu niomîbre ude hîuit seulemîent, dle paages du moi,
pousitioni tr'ès-envsiée, car elle donntait accès -oit-
t lit-Ilit-ès dle la personnue dle Sut Majesté, et
druit à umn brevet"u' lu' ciaineiu au buti lu' trouis
anis, tatudiisjque lesu-s pa gi-s Iln'iintienit danus

l'arméeîi quî'avec' aune souns-lieutenance.ii' Me'sesu'
dle la C'hambrem jouissauient encorul'e il'utrh '' prii-

léges, <'t plus îd'unm gr'uand seignur.îu s'il avauit

quelque chose à solliciter du roi, leur faisait la
cour pour connaître dans quelle disposition se
trouvait le maître, si le jour était propice Pour

lui adressur une requête. Ils assistaient au le-

ver, au coucher, et-étaient au courant des

moindres nouvelles dela cour, à la soure de

toutes les favirs.
Nous devons ajouter qu'ils avaient lun cos-

tune dont les broderies lus différeiaiiut lin

peu de leurs camarades. Ils formaient 'e que
nous appellerions volontties l'aristociratie les
pages.

Puisque nous avoils prle ildiu'costum ide ces
Jeunes hommes, faisons-le colnaitre. Il se comn-
posait de divers unifories. Al'ordiuaire, la
livrée royale, habits bleuis couverts le galons ei
soie cramoisie et bleui'. Pour nmonter a cheval,
habits bleus galonnés en] or, veste 't culotte
rouge. Enfin, venait le costume des gradiles
cérémonies, en velours cramoisi, brodé cii or fin
sur toutes les tailles, le ehapeau garni d'une
plume, et d'un large point d'Espagne. Pour le
moindres circonstances, ils enduisbaient u petit
habit en drap, écarlate gailonné or et argent. Les
grands costumes des pages le la tChambre étaient
bii plus riches encore : iuit-de-chausse, sou-
breveste, manteau de velours', couverts de bro-
derie-s rayées, chap'eau à poiit d'Espagne revs'êtii
de grandes plumes, cravate en dentelles, gan ts
t franges d!'or, bas (I soie bleue brodés aussi en

or, et souliers, avec talon rouge, à rosettes bro-
dées de même. Cet habit coûtait 1,500 livres,
ce qui représente, en monnaie de notre temps,
au moins la somme de 4,500 francs. Ajoutons,
pour ne rien oublier de la garde-robe de ces char-
mants personnages, que lorsque le roi allait à
la chasse au tirer, les pages, le suivant pour lui
donner le fusil, et ramasser le gibier, portaient
dle petites vestes eitcoutil bleu et les guêtres de
peau.

On voit que rien nie manquait à l'élégance le
ces jolis papillons de la cour ; ils étaient la jeu-
liesse, le mouvement, et la fleur du luxe royal.

Par une froide nuit de février, un des pages de
la Chambre de Louis XVI, le comte de Roche-
noire, se trouvait sur la route le Versailles à
Rambouillet ; il était dix heures, il venait de
faire la conduite à un de ses amis lieutenant des
chasses au petit château( de Saint-Hubert.
Etroitement enveloppé dans son manteau, il
reprenait tratnquillemeit le chemin des Grandes-
Ecuries. On en fermait, il est vrai, les portes
à neuf heures, mais il était avec le ciel toute
sorte d'accommodements, surtout pour les pages
le la Chambre. En effet, quand ils étaient de
service, d'eux d'entre eux assistaient ait cou-
cher duit roi pourt lui mettre ses pantoufles avec
tout le cérémonial exigé, et le coucher ayant eu
lieu à onze heures, les portiers leur ouvraient,
quand ils se présentaient, sans se soucier de
l'horloge, d'autant que l'on savaitt ule Louis
XVI, le moins parleur les hommes, aimait à
causer en se déshabillant et retenait parfois
très-tard les officiers qui se trouvaient alors au-
tour de son lit. Il en résultait que les pages
runtraient à toute heure et quelquefois téme ne
rentraient pas. Ils allaient achever la nuit soit
dans les hôtels des grands seigneurs oit l'on sou-
tait, quoique cet usage, si cher à la Régence et

Louis XV, commencât à se perdre, soit dans
les salons ou le bribi faisait rage, car on jouait
beaucoulp ài Versailles. Le comte d'Artois, le
dutc d'Orléans, et, il faut bien le dire, Marie-
Antoinette elle-méme, donnaient ce mauvais
exi'ieple suivi par toutes les dames île la cour.

Mais lejeune comte de ocihenoire ie songeait
qu'à regagner sa ciamibrette, levant, le lende-
main, à sept heures, assister auit lever lu aroi.

Fou il ses heures, mais naturellement calhe,

il passait pourti ti sage et ses camarades lippe-
laient M. Catou, quoique( le temps à autre il
deviit un vrai page, bruyant, tapageur, prêt à
aller à la p)orte Stiit-Aiitoiine mettre flaniberge
au veut.

C'est lui qui, un beau jour, souleva tout le

parterre dut théâtre de la ville de Versailles,
qu'il iii' faut pas confondre avec le théâtre( le la
Cour. ians la première de ces salles, MM M. les
pages avaient deux grandes loges. Adhéiar, s'y
trouvant un soir, se fit, pendant tu entr'acte,
apporter une bavaroise et posa le plateau sur le
rebord de la loge. Cela déplut aiuparterre qui
se mit à crier: " A bas la havaroise ! " D'a-
bord, Adhémiar n'eut pas l'air d'entendre ues
cris, mais comme ils redoublaient, il se leva,
prit la bavaroise, et en disant : " Voilà la bava-
roise demtandée,'' il la versa suri' les braillards
quîi n'en perdirent pas une goutte., Menaes,
huirlemits de fureur, rires ; il était lort beau le

jeune railleur, les feimmuîes se umuireIlt de soi ''té,

l'hilarité gagiia de prohe 'eu proche, et bieiîtot
écaaunue tripîlu saIve' îalauîudîiisse'menuts. De

Ror'henioire f'ut un pet grondué, liais l'av'eniture,
étanut veui aulx or'eille's île lit reuineî, e'lle eii rit
île toust euri, sei fit mionitr'er lu' couleui, u't un

passanut, souinte, dev'sant luii, ell hi'1e nmentau île
suoi petit douigt levé.

''était l'auteuri dle î-e toîur q1 ui'minuait , luîsî
qu' inouts l'tavonîs dit, sur lat r'ute dei H'amtbouiil-
let ia Versailles. li unsit était tort sombhre;
déjà il avait dépuassé la grille de l'oranigeile, lor-s-
u'unte petite porte du liar-c s'ouvsnit, et il s'it,

coumme dleux ombres, enu sou-tir dleux femms'ues en
chIauve-souris ;l'obscurnité s'étendahit si unoire

ue mtêume, sauts ce vêtemuenit, il eut été imp~os-
sible de distinîguer leuîr tosurure et leur visaige,
Ces deutx f'emmnes refermè'renlt la petite porte se-
crète et s'enîvolèrent s-ens le quar'tier Satry.v
Quoique ce ne fût huas trè-s-dlélicaît de sa puant,
Adhénmar, fort intrigité, stuvit les dleux noe<-
turneius pr'ominuusu's, i-n se'e in u'onutr'u h-s mu-
railles.

Duabord e'llu's nim'reh;ri'nu il'uniipas raideiui,
mais, bsienitût, ellus hiésitfèrsenit: il dluuinut év-i.

Les voyant dans cet embarras, le page resolut goût chariant de Louis X V. Les nur, 'tain
d'en profiter ; prenant le milieu du pave et fai- couverts d'une boiserie peinte en blanc, 'na-
sant sonner ses bottes, il s'approcha des égarées, drant de liautes glaces are ces délicaîs fe tîn

et avec le ton d'un politesse 'espectueuse : Il de 'leurs, di fruits, que l 'oi retrouve licor,

est bieii tard, Mesdames, pour parcourir seules et qu'on ie se lasse pas d'[ ihnivrc, dil lis le-
ces rues disertes, lit-il ; si vous avez lsoii il'uni tits appartemîieits de Vîrsaill. Le nobilliii,
cavalier, Ahliéniar île oclheoire 'st à vos fIuteuils, 'anaps, haises bsss, alissi el boi>

ordres." bbln, était calitoinin nc lllipas vrt l-

Les deux ombres, un peu effrayées d'abord, tendre, glace d'argent. Enti'' lis deux fein'tre,

semîîblerent se consulter, et lunte voix frai che lui unte îîpinette liargée de piiture's n mii ayeui

répondit en riant :se détachant sur unt viernis iiiordoré, une liarpe

Avec plaisir, beau page ! 'Nous allons rue superbe, et sur une table ronide l'ioverte d'un

îles Rossignols ;la connaissez-vous et p tapis de velours, de la iusiqi, îles gravi>s,
vous inous servir de guiUe une boite de couleur ouverte, tu aplîuniali

Certainement, Mesdanes. et hxée a un chevalet de bis d rose, I 'haci

Eh bien,, Monsieur le coit', e'hez d- d' lu tableau rlresentant une l' ''s brgri's i

vait, lous vous suivrois, car nous a vous grande I omopons, à rubans, dont oui rai olit alor'. L

hâte d'arriver, ious sonnes attendues. decor se comrlItit p' le g is ridlaux i41

--Quoiqu'il. m'eût été plus doux de vous oflrir mousseline des I n des, luxe vraiinent roî'al

monI bras, Madame, je vous obéis.'' cette ipoqii; une seule toil.' sur les tseris,
Et tout enmiarchnt, Adhtémar se disait lourdement et outrageusetient pwit; ele le-

J'aiteut eîn archantlidhéi seprésentait .joseph il, empereur d'Atrice.
" Ja entendu cette voix-là quelque part.' Qui done, s,î demandait le page, peut tite
Derrière lui il écoutait les deux femmes par- eette r bonbonnière ? (e n'est évideî-

er, lais il lui etait impos l d sisir ient point une de ces maisons sicrsU
moindre bribe le leur conversation, et bieitî t granls seigneurs et aux tinaiiiers ; cle salo
ont arriva à la rui'euherhe. 'seble comme parfumîé d'innuoceiice et di 'ba

Alors, ôtanut sont chapeau reté ; ci, ne pet étre la demeure d'unî hîommeîîîî;
" Voici, dit-il, la ' id's ossignils, die aux imioindres détails on reconnîait le goult et la

mî arreter, ou vous servir encore ll'escorte i pene d'une temme. Il se perdait 'n conjei-
Les deux dames délibererent de nouveauî a v titres, et toutt 'n songeant, en se réjouissaîit le

basse, puis c'lle qui net lii avait point eiicre l'aentur'lqui lui avait pennis de ''ndre un set-

parl dit :vice i un 1e ilersonnei' aussi pinîssalite iqu' uwI1îîî
Moînsieur le coite, dgrl' l'avis colntrire iJule Polignac, il sîntait le sîin be -

de mon amie, nous nous hns à ilvotre loyautitê' e Ont a tant besoin de dormit à idix-hi

votîe discrétion albsolui ;nous allons eitrler lu!,
juelq.s ant'sn!nous y resterons quelques instants, nous vous Assis devant uit bon feu, dans u itimo'llux

prions de nous attendre . fauteuil, ses idées conîineîncaieit à s'obscuir et
-Il sera fait selont votre volonté, Madam, à se perdre, lorsque la porte uli petit salon fiti

répondit Adhémar. brusquement ouverte et I. de Lassoinîne enti.
Celle à qui il s'adressait prit une petite ele, "Monsie'ur ' 'omîte, dit-il, voulez-vuis lw

ouvrit une porte et les deux femmes disparurent. u i fat fin je saignte la malade. Il î'

Ah ça, fit le page, ces feimmes-là ont doue lsa
clés de toutes les portes ! Elles sortent du clia- vce, et pas une seule ne se set le courage e-
teau par des issues mystérieuses, elles ,entrent m'éclairer sans que la main tr'emtle ;'ai
dans des maisons situées en des rues qielles ie donc besoin le votr' secours.
connaissent pas, absolument conme si elles Me voici à v'oîs ordres, mîîonsieîur.
étaieit chez elles. . .. Je fais ii joli méti'r, 'e ,eezd01'.
nîe m en vanterai pas devant mes camarades, ils
m 'appelleraient nigaud. .. Et com bien île teiimpsZ m arc e s î'un g ra d oe ier d e nî rbre l e

vas lr lies (îltîgrandil 'ciliel' îe îii'lî' tLiivas,e attendre ? la bise coupe le visage.. Ih, qu'éclairait une torchere soutenue par mnl.char-
service des (lames est plus rude q(ue celui. ... qîate statue de 'Aurore. ril sur le pier,

Ilen était là le son tmonologue, lorsque la nM. etassondeso n pri r , e
petite porte se rouvrit brusquement et ile voix mai se trouva avec luii danus hIne chivaui'bre o
l'appela : Monsieur le comte, Monsieur le cher, dont le meuble princip:il tîi t unm gri t1
comte, êtes-vouslii? lit î baldqinîs <'t à dais emp: iai'lie plunws.

-Me voici, madaie'. iCe lit, avec ds 'ouvertures ouatées, i'é.s dl

-iez-le. v sati IblanIe, s'élevait sur lue estra le dél trois
iezi.narclhs. Au 'h'evet, MîIm( de Polignaî, dlhout,

-Mais, Madame, le premierii édeciîn dt r souîtei t la tête île la malade, dont le Hoch-
et île la r'einîe ne' si' der'ange pas su' li i'ita oirn pouvait voir lis traits laits l'ombr .
tion rd'u page. Prenez itn tfambeau, M. le comte, et veitilli'z

-Ordre de la reiîîe. comte, ne revenezp'ssM 'éclairer, dit le docteur, au page, et vous
sans lui ; tenez, voici la clé de cette porte, au
fond du jardin vous trouverez un ipavilleo i le voudrez bien, je pense, tenir une cuvette pour

docteur est attendu. ... Allez, allez vite, cou- recevoir le sang ?
estattndu Allz, lle vie, out -Sans (doute, îîîoîîsieur.",

rez comme un vrai page.''
C'est ce que fit Adhémar, cherchant eni vain ,En proionant ces mots, Adhémar s arna

C'euntflambeaufet pritelarcuvettehdetverm il1g11
le mot de cette aventure. Trouver le logeme u laibeau et prit la cuvette e ve'meil iii

de M. Lassonne ne lui était pas difficile : potir le médecin lutendait.
parvenir jusqu'à lui il eutt plus d'obstacle, mais .gravit l'estrade, mais ds iuîe la hnîir

quand il se déclara porteur d'un ordre de l eut fitrp le visage' d la ralade, l' pagi sentit
reiite, bruil ar i't ii'rl tvi' L s 'crt 'îreine, toutes les portes s'ouvrirent. Il diit alors unerouillard hn passer dvant lis yeux, c'était

au célèbre médecii qu'il était chargé de le 'on- la reine Mse crut fou,
duire rue des Rossignols. unimonde dideS liseisées e(t e pales t'rreurs

Mais qui vous a donné cette moissio lui ui travera lI cirveau. C'tait bieî eli', il

objecta le docteur. taite, presque er'alnouie, le visîgi' baignîîé lit
Une dame. sueur, la titi villaite roulant surIu leilas de

- ne dame ! il y 'n1 a etaucou à ''rsai lis .o11 ne, it ses loulgs elieveux tonit enl nde

la connaissez-vous îdorées sur les coussins et la couerture. AiIiî-

-Noi ; elle m'a dit : ordre de la reii, et linar eut itil nstat peur de se tr over noda ;c -

celai m'a suffi, murmura Adhémar uni pîeîu con- pendant, partii Iefl'ort suprimie, il se roilit, l-
fis. imains nîe tremblèrent pas, la saign'e rétssit i

-Cela ie suffira aussi, monsi'ur, reprit \L. le sag coula dans la cuvett', Qui la sii

de Lassonne en souriait, je lie veux pas 6tre 'ut refermée, la malade soupira, ouvrit les yeux

plus défianit qu'un page. Allons, Ie voici prêt, et voyant le jeune honîme. 'oiiiii' si elle l'avait

nous irons à pied, atteler nous ferait attendre." trouvé diats un iel se's rév''s, 'll muiuritura enî
Le slong de la route, le iiédecii n'adressa passouriant' cr"Tiens'!uniti pageî!...

une seule question indiscnirète à son jeuie guile, Adhémar crut entendre untsanglotd le.,
et, île son It, le jeune comte se i'eufermi'ia ildats iîideaux, dans la ruelle du lit, et Mmlle de Poli-
tiun prudent silence. Arrivé à la petite porte, il gnae luii dit, en prenant le ses mains le flain-
l'ouvrit ; à travers île grands arbres dont l'hiv'r beau et la cuvette : " Merci, comte, veuillez re-
avait dénudé les braiches, il entrevit un pavil- lescetdre dats le petit saloni, je vais vous te-

lon dont plusieurs l'enêtre's étaieut éclairées par joindre.

des lumières; tleu uarté seniblait filtrer à tra- Janiais cng

vers d'épais rideaux. Le udocteir et le page se tent il se sentait dfaillir, il d'sceindit en s'ap-

dirit'gèrue(t de ce c'ôté, et quand ils atteignirent uiyant sur la ra mpe, mais arrivé au sail, il
le seuil leulamaison, ils t"ouvrt'i'nît unîîe dane ileut que le temps de se jitr d(ats îun tuituuil

qui les attendait et qui les précéda vers unl 'u 'OApeinnas'ns.

petit a Veniez vite, do'teur, venez
vite," disait-ulle ;et losue1 ii les arrivati se
trotuverent en sa présenîe, à lai luièUre'des bou- 1" e 'i' /" i'an înnuro

gîu-s, ils ruecouunuet udanus celle'quli le's priessait
sî v'iv'emen't Mime Jlule's de- Poligniae, gouiver-
nante dles eiat'a adei Fnî usc Ahma.u LE P H S O Z N
j'i dons' buien fuit d'tre' obéissanit et i esr- contiuent les uomposés le- tlus préciuxî de Phuosphor et
tueîux i dOzonie. On recoit des certifiats. de toute-, parts.

l'es yeux ude lit duch'Iuesse' étaien t rouîgis et Le aP'lîosFozoxEF se vend bien. C'est le tonique favori
des dames. JAMEs HAWKF-, Pharmnacie de la Place.

pleins ude larimes. Prenant les iains le M. de d'Auntes, Montréal. On re'oituebrochureafrancde portLassonine : " Docteur. dit-elle, suivez-moivi.te» ;def en faisant la demandeàiEVAINS, MERCER & C.
dans quelle mortelle inqîuiétuelu- nous nous Moitréal-

t'ouîvonîs ! '' et s'adressant ait page :&" Poitu-
vous, M. Adhémutar, coitintua-t-elle, veuillez, AVIS AUX DAMES.
Je vous prie, attendre. j'ai des remerciments à
vouus faire pour mon atie et pour mlloi."i rp e l

Laissé seul, de Rochenoire se mit à exammneri iusi
le lieu où il se trouvait. Rien île plus coquet, de,
de plus fin, de plus doux à l'Sil, que ce petit tnfilis"'lnttusuîmagasinade détail,'No. 196, rit'

salon en rotonde.U L chieiniii, oi brûlait tle ieiiassortiment di'Plum's
tîngrad 'eu, stuortit ime 1 eiid0', u11pa diAstniuceus et de Vauitous, (le toutes i'ouleur,un grand feui, supportait une pendule npt

tu'uîre u--bs-r-s toitus i i-ut ulililelesy- lIsr(eIuai'hoies d(I. Plumues île toustes sortesîx-tendre deit- estout iun petit 1monide de syl
vainmîs, de bergers et le bergères, enle pourelainluîsglandsoin,'tlhlueselu-i ti

de Saxe, et deuix mhiignnuls uandéla buis à plu- sl''uliutilitsuislu'u olui hi
sDauvs branchues éeaillées, fouillées,qu'el

's, ter'mîiniéues 'n tili l 't en 'oses, i I ' rou erot. . s FIAa d.A telier No47 . 1 96, u'i


